UN  CHEMIN  DE  BONHEUR
Matthieu 5,1-12

  " Quand Jésus vit la foule, il gravit la montagne

      Il s'assit et ses disciples s'approchèrent.

      Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire." (Mt 5,1-2)
  Le Sermon sur la Montagne est le premier des cinq discours que Matthieu attribue à Jésus. La force de son contenu et l'art de sa composition en font la perle de cet évangile et un joyau de l'histoire religieuse universelle.

Jésus inaugure le Règne de Dieu par des guérisons et un enseignement dans les synagogues. Il appelle à se convertir, car " le Royaume de Dieu s'est approché. " (Mt 4,17).  Déjà des disciples le suivent (Mt 4,20-25). 
Le Sermon sur la Montagne n'est pas un début. Il est comme une charte du vivre ensemble et s'adresse à des gens déjà touchés par la Parole de Jésus. Il donne les orientations fondamentales à ceux qui font du Christ le Maître du comportement humain.

Matthieu ne présente pas un idéal inaccessible, il vise un quotidien réalisable. Il s'adresse à des chrétiens venant en grande majorité du judaïsme. La Loi de Moïse (Mt 5,17 ss.) et les piliers de la piété juive (aumône, prière et jeune (Mt 6,1-18.) sont au cœur du débat de l'époque et du premier enseignement de Jésus. 
Jésus n'a pas prononcé ce Sermon tel quel. Sous l'inspiration divine et pour éclairer son église, l'évangéliste nous donne comme un montage de paroles de Jésus et les rassemble en un plan harmonieux.

Le plan du Sermon. Matthieu 5,1 – 7,27
· l'entrée en matière : Matthieu 5,1-16.

Avant de poser les exigences du Royaume, Jésus proclame l'heureuse condition des disciples (les Béatitudes, v 3-12) et leur mission (les images du sel et de la lumière, v 13-16). Les Béatitudes sont présentées comme l'accomplissement de la Loi de Moïse.
· Le corps du discours sur la Justice du Royaume des cieux : Matthieu 5,17-7,12. L'expression " La Loi et les prophètes " éclaire le sens du Sermon : Jésus indique comment se situer face aux exigences issues de l'Ancien Testament.
· La conclusion du Sermon : 7,13-27. Jésus souligne le caractère radical des exigences divines et appelle au changement de comportement. La parole est aux actes, au " faire ".
Bonheur et mission des disciples. (Matthieu 5,3-12) : Les Béatitudes.

La première béatitude (v3) : Jésus disait : Heureux les pauvres de cœur, Le Royaume des cieux est à eux.
Dans la première et la huitième Béatitude, le Royaume des cieux (C'est-à-dire la présence du Christ.) est déjà présent. Dans les six autres, Il reste promis au futur.
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Le terme " Heureux " revient neuf fois. Le message de Jésus semble se concentrer dans la " béatitude " : Bonheur au sens religieux, qui situe l'homme dans son rapport avec Dieu, et par voie de conséquence, avec la totalité du réel. Ce Bonheur se trouve lié à la réalité même du Royaume des Cieux.

Dans la Bible, le mot " Heureux ! " s'adresse aux fidèles ayant choisi la Voie de Dieu et l'ayant gardée. Ils seront déclarés justes lors du Jugement divin. (Psaume 1)
Jésus annonce ce bonheur aux pauvres de la société de son époque. (Is 11,1-9 ; Dt 10,17-19)
Pour Matthieu et la communauté d'église de son temps, la promesse de Jésus devient comme un programme à vivre et à réaliser. En Jésus, Dieu fait ce qu'il dit. En ce sens, l'évangéliste refaçonne et complète les Béatitudes que lui lègue la tradition biblique.
Dans le récit des Béatitudes (v 4-12), on doit isoler la neuvième béatitude (v 11-12). Les huit premières forment un ensemble net, encadré par une même expression : " Le Royaume des Cieux est à eux " (3-10) qui en éclaire toute la portée.

La première béatitude ne vise plus la pauvreté sociale, mais une attitude spirituelle. Il s'agit des " pauvres par l'esprit ", c'est-à-dire l'humilité opposée à l'orgueilleux qui a tout, sait tout, se donne tous les droits. (Is 57,11)
 C'est la présence de la sainteté de Dieu qui révèle au croyant la pauvreté originelle de l'homme. Les pauvres ont appris à ne plus compter que sur le Salut en Jésus Christ.
La deuxième béatitude (v 4) : Heureux les doux, ils obtiendront la terre promise.
Matthieu commente cette béatitude à partir du Psaume 37,11 : « Les pauvres possèderont la terre, ils jouiront d'une paix totale.»
Le texte hébreu parle de " pauvres ", la traduction grecque  choisit le mot " doux ".     Dans ce passage, " pauvre " et " doux " ont le même sens. 
Dans la Première Alliance, l'expression " le Royaume des cieux "  a pour synonyme la " Terre promisse ". Ici, Jésus incarne et réalise cette béatitude en se disant : " doux et humble de cœur " (Mt 11,29), et en se faisant " le serviteur de tous " (Mt 12,18-21).

La troisième béatitude (v 5) : Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés.

Cette béatitude évoque les " affligés " ou les " endeuillés ". Ceux-là seront consolés par Dieu. Ce sera la mission du Christ, le Messie (Is 57,18 ; 61,2 ; Mt 26,63-64).

Les affligés sont ici les croyants qui, dans leurs épreuves et les persécutions, misent leur avenir dans cette promesse divine de réconfort réalisée en Jésus. (2 Co 1,20) 
La quatrième béatitude (V 6) : Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés.

Chez Matthieu, la justice, dans sa vision traditionnelle, n'est pas au centre du message de Jésus. On ne trouve pas dans l'évangile une réglementation des devoirs de justice, ni une présentation du messie comme un juge suprême. Jésus ne se présente pas comme un réformateur social ou un roi politique. À son baptême et le vendredi saint, Il accompli toute Justice, fidèle à la volonté de son Père (Mt 3,15 ; 26,42).
La quatrième béatitude réoriente le sens de " Justice " dans l'esprit du Salut en Jésus, tout orienté vers l'évènement de Pâques : Heureux ceux qui, de toutes leurs fibres, aspirent au triomphe des droits de Dieu en eux-mêmes et dans le monde. Fidèles à l'évangile, ils seront rassasiés par Dieu et comblés par Lui dans leur attente. 
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Ces quatre premières béatitudes chantent le bonheur de ceux qui s'ouvrent à Dieu dans la confiance et le refus de toute violence. 
(Cf. : les quatre premières Paroles des dix commandements (Ex 20,2-11) et les trois premières demandes du Notre Père  (Mt 6,9-10).
Les quatre dernières béatitudes, propres à Matthieu, s'orientent d'avantage vers un comportement. Ces béatitudes ne sont pas encore entièrement réalisées. Ce qui est déjà accompli par Dieu en Jésus se réalise progressivement dans l'histoire de l'homme.

(Cf. : les six dernières paroles des dix commandements (Ex 20,12-17), et les quatre dernières demandes du Notre Père (Mt 6,11-13).
La cinquième béatitude (v 7) : Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde.
Cette béatitude ne loue pas un sentiment, mais un agir. Dieu fait miséricorde à qui pratique la miséricorde. (Mt 7,2)
La miséricorde revêt deux aspects : c'est d'abord le pardon entre frère, condition du pardon de Dieu (Mt 6,14-15), et pardonner jusqu'à soixante dix fois sept fois  (Mt 18, 21-35).
C'est aussi l'aide apportée à ceux qui sont dans le besoin. Le Christ jugera les hommes sur les œuvres de miséricorde (Mt 25,31-46)
En cette béatitude se profile la " Règle d'Or ". (Un résumé de toute la pensée biblique.) Elle conclura l'ensemble du Sermon sur la Montagne : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous-même pour eux (Mt 7,12).

La sixième béatitude (v 8) : Heureux les cœurs pur : ils verront Dieu.
Cette béatitude s'inspire du Psaume 24,3-6 : « Qui se tiendra en présence du Seigneur : l'homme aux mains innocentes et au cœur pur…»

La pureté, dans ce passage, est liée à la droiture, l'absence de toute duplicité, la cohérence entre l'agir (les mains)  et les motivations profondes (le cœur). 
(Cf. : Mt 15,18-19 ; 23,26).

Dans la mentalité biblique, le cœur est la source de l'agir : si cette source est boueuse, les actes qui en découlent sont pollués (Mt 7,17-19).

Dans l'Ancien Testament, voir la face de Dieu signifie être admis dans le sanctuaire du Temple (Ps 11,7 ; 63,3). Dans l'évangile, cette expression devient le symbole de l'admission des croyants auprès de Dieu à la fin des temps (Ap 22,3-4).
Heureux donc celui qui garde la droiture intérieure en tous ses actes : celui-là goûtera un jour avec Dieu une intimité sans pareille.
La septième béatitude (v 9) : Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu.
Dans la tradition juive de l'époque, les faiseurs de paix évoquent ceux qui travaillent à réconcilier leurs proches, époux, amis, parents, enfants…
Les artisans et les faiseurs de paix ressemblent à Dieu, l'auteur même de la Paix (Ps 85,9-14). C'est pourquoi Dieu les appelle ses fils.

La huitième béatitude (v 10) : Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le royaume des cieux est à eux.
Cette béatitude clôt la série. Mais le motif de la persécution annonce la béatitude supplémentaire des v. 11 et 12.
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Le mot " justice " résume toutes les béatitudes précédentes : les dispositions intérieures des quatre premières béatitudes, le comportement de charité, de pardon, de loyauté, de souci de bonne entente esquissé par les quatre dernières.

Cette attitude suscite l'opposition, la persécution, parce qu'elle manifeste un Royaume inacceptable pour les tenants de la violence et de la domination. Heureuse les victimes d'une telle opposition qui prouve leur engagement dans ce Royaume.
Huit est le symbole de l'achèvement de l'histoire humaine. Le huitième jour dans la tradition chrétienne : le premier jour de la semaine, le dimanche, le Jour de Pâques, le Jour de la Résurrection de Jésus. 

" Levez-vous, marchez et allez de l'avant ! "
La neuvième béatitude (v 11 et 12) : Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi.

Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux ! C'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.

Ces paroles remontent à Jésus et à l'époque où l'horizon commençait à s'assombrir pour lui. Il lui fallait encourager ceux qui le suivaient, promis aux mêmes épreuves que lui.

La communauté pour laquelle Matthieu écrit (heureux serez-vous… réjouissez-vous) traversait aussi l'épreuve de la persécution. Ces paroles indiquent déjà la mission des disciples. Ils sont prophètes, vivant une identité de destin avec Jésus (à cause de moi). Au cœur des épreuves, ils sont appelés à se réjouir pour célébrer  les bienfaits de Dieu qui sauve. Ils éprouvent la joie d'être intiment associés à la Passion du Christ, et perçoivent que le Royaume des Cieux est véritablement arrivé. La récompense est la réalisation en chacun de l'accomplissement apporté par le Christ.
                                                                                              Michel  F. A.
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